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                             Convergence nominale 

Bénin 
OEN-ECI, moyenne 1990 -2025 : 48,40/100 

Le Bénin offre un cas d'école en économie de la conversion : un ancrage macro-institutionnel parmi les plus solides de l'UEMOA, adossé à l'une 

des structures productives les moins denses de la région. Sur la période 1990-2025, le pays occupe le second rang régional à l'indice OEN-ECI 

(48,40/100) non par dynamisme productif, mais par accumulation d'un dividende de crédibilité issu de la gestion macroéconomique et de la 

gouvernance des ressources internes. La question que pose ce profil n'est plus celle de la stabilité, déjà acquise de longue date, mais celle de sa 

capitalisation en appareil productif. 

RANG 2 SUR 8 - MOYENNE 1990-2025 

 

 

L'écart de 65,65 points entre l'ancrage macroéconomique (87,95) et la capacité économique (22,30) est le plus élevé recensé depuis 

l'ouverture de la série Country Focus, supérieur de vingt points à celui du numéro précédent. Il traduit une élasticité de conversion quasi 

nulle : chaque gain supplémentaire de crédibilité macro-institutionnelle ne se répercute que très marginalement sur l'appareil productif 

domestique. Le Bénin s'apparente ainsi davantage à une économie de la gestion qu'à une économie de la production un cadre institutionnel 

robuste, dont le rendement productif demeure très en deçà de son potentiel. La mobilisation externe (44,85), elle-même intermédiaire ne 

corrige pas ce déséquilibre ; elle en confirme plutôt l'ampleur révélant que le déficit ne tient pas au volume des ressources disponibles, mais 

à leur faible capacité de conversion en production marchande. 

   Implication pour les politiques économiques 
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OEN-ECI : moyenne géométrique de quatre sous-indices (OEN-ERM, OEN-EC, OEN-IMC, OEN-MS), normalisation Min-Max, pondération égale, plancher post-normalisation. 

Échantillon : 8 économies de l'UEMOA, 1990-2025 (288 observations). Les scores présentés correspondent à la moyenne du pays sur l'ensemble de la période 1990-2025, et 

non à la valeur de la dernière année disponible ; le rang reflète la position moyenne sur cette même période. Observatoire Économique du Niger (OEN). 

L'OEN-ECI est un indice composite qui évalue, pour chaque économie de l'UEMOA, sa capacité de conversion économique c'est-à-

dire l'aptitude d'un pays à transformer les acquis de sa stabilité macroéconomique et l'efficacité de sa mobilisation des ressources internes 

en véritables capacités productives. Il ne se limite donc pas à mesurer la performance macroéconomique d'un pays à un instant donné, 

mais cherche à en évaluer la profondeur structurelle : dans quelle mesure cette performance se traduit-elle en diversification, en 

compétitivité et en intégration régionale effective. 
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Le Bénin ne souffre pas d'un manque de ressources, mais d'un faible rendement de leur transformation en production : l'action publique 

relève désormais de l'allocation, non plus de la mobilisation. 

• Capitaliser le dividende de crédibilité plutôt que le conserver 

Le score de 87,95 en stabilité macroéconomique traduit une rente de crédibilité accumulée sur plusieurs cycles budgétaires. Sans 

orientation ciblée vers la formation de capital productif, cette rente reste un actif dormant plutôt qu'un moteur de croissance. 

• Corriger un problème d'allocation, non de collecte 

Un IMC de 80,11 pour un EC de 22,30 signale que les instruments de gestion interne sont performants, mais que leur rendement productif 

reste très inférieur à leur potentiel. La priorité est l'efficacité marginale de la dépense, pas son volume. 

• Conditionner la mobilisation externe à un critère de diversification 

À 44,85, la mobilisation des ressources externes est trop faible pour compenser le déficit productif. Elle gagnerait à cibler les secteurs 

porteurs d'externalités positives (énergie, logistique, agro-industrie) plutôt que le financement courant. 

 

Note : Décomposition par composante (Positionnement de chaque composante sur l'échelle 0-100) moyenne de longue période 
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